
. I-.'A VrHiNWTt DftU 

* * . A e u l q «apa»dH joe 5a lui «ai t aaal, 

SHallali jéUbUrrt qllTl recevrait 1» lot 
» da •»• parants. 
Daiu la a » B l i n lettre de Part», il d o u a i t 

faapiraaca qu'il allait attendrir u> parant, : 
daaa la daamiana. il ayouait qu'il a avait paa 
rimai al qu'il fallait rtnoncei a toute idée de 

Fiutaau. 

LES A V E U X 
X>e L ' A S S A S S I N 
[Par téléphone, de Par», tt heures i 

Pressé de questions par les agent 
•arête, Anastay s'est décidé cs-soir & huit 
heures ù fatra l'aveu de eon crime. Il *• de
mandé à parler en parUeulit-r à M- Goron et 
l'a supplié Je l'air» appeler M. Geveuot qui 
l'avait dî ja exhorté a entrer dans la vole des 
aveux. Il promettait que devant lui il daman 
devait pardon de l'assassinat de la baronne 
Psltart 

M. Goron a envoyé immédiatement cher
cher M. Ûevenot et a averti M. Poncet, juge 
d'instruction. 

A neuf henres, en présence de Mit. Gave-
nat, Poncet et. ûonm, Anattax dans une 
«ha» de larme» a déclaré être l"""1" 
MaaftlMli/i 

« Ja suis un mtsérab'e, dit-il. J'Atais dans 
un éUt d« Burexcttation voisin de lu folle, 

r i. uta faUatt à tout pri 

cmsteoi 

i vais parti 4a Lyon la 1er décembre 
1 intention bien arrè es se ma penoo-

Lyon, denx couteaux, dont Tua a et» retrouvé 
dans la «bam»M data sàetiine at l'astre, pies 
aatttcjwj'aj}*** dan* ne égonten ac 
delà maison ds-fcoatevarddu ïemp.6. 

« ce n'eaLau'an aixWanià Paria et en 
géant aux-m«yea« da-en»a*ecarof de l'argent 
tue j'ai aanee ù U n » Deitart, 

a Je croyais qu'elle habitait encore, G, 
des Ftttea-dnCalvaire, j'ai beaucoup réfléchi 
la. 2 et le 3 décembre et ce n'est que le 4 que 

étale décidé i m« rendre rue des Ftlta*-

» J'avais essayé de me créer ti 
rendant chat diverse» parsotm 
naissance habitant le même quartier, Entre 
é n i Visnes je me suis rends rue des FiHes-
da-Calvalre Où j'appris Que Mme Dellart habi
tait, afcï, boulevard du Temple. 

« Me résolution fut vite prisa, ja m'y rendis 
fisuBeatatémént- ilomm* von» le savt:z c'est la 
mjfort» elîe-nrtmB qni v.ntsr'Otivrir. 
V j ^ reconnaissant, elle me M entrer «Uns ta 
chambre de «on fils. Je lui demandât si elle 
était seule et elle me répondit affirmativement 
èà e.£6q*anl que sa bonne ne tarderait peu à 
rentrer, txii montnrntun tableau accroché 
ais-deasg-. du Ut de M. Dellart je li 
n setbss fa le portrait de votre 
« Elle se retourna 

je me précipitai 

Besoin. J'avais déjà foatllé dans l'armoire à 
(lace où je n'ai rien trouvé et jo commençais 
i chercher dans la bureau de M. Delbart 
lorsque j'aptandia la bonne qui venait d« tu 
OTW. Je pris mon couteau et j'étais bien déci
dé a ht tuer. Dana la lutte le couteau mY 
«lissé des mains. Croyant ma seconde victini. 
privée de connaissants, le m'enfuis antsito 
an prenant le grand-escalier. Je n'ai rien |>i 
v o w . 
.«J'ai commis lâchement le ertmedont jevou; 

demande bien pardon < 
L'assassin a continué ses déclarations. 
Apres avoir franchi la porte de la maison 

0 l'est rends par te boaUmrd du Temple jus 
qu'au water-closeta qui se trouvent dévastée* 

l l y est entré et 7 «at resté pendant quel 
ques Ulnntes pour remettre sa to.lette en or 
oVc et tarer les quelques gouttas de tang qu 
avaient jasIHsur son mrdoesus. 

Cela fait 11 était allé cbex une dame dont il 
connaît lé flft, -et qui habita, 67, boulevard 
Beaumarchais. 
"H s dis* Cher cette dame stsat ensuite ren

tra à son hôte* rae Wstre-Dame-des-Victoires 
90. Anastay n'avait pas de serviette quand il 
bUatrandu bouJev-rd du.Temple. Il portait 
aSQJenwnt uo parapluie qui. possède encore, 
•Werah«oi t»dnsefeapsas haut de forme. 

Après avoir terminé aas aveux, L'assassin 
est rsaté dan* un état ds grande surexcita-
JsftO. Il a a peine touché aux mets qu'on lui 
seseail pour son dinar dans les bnreaux de la 

Anastay couchera encore cette nuit dans 
une chambre de la Sûreté ; ce n'est que ds-
rnafn qu'il sera êctotiè' A Mazss. 

U BELGIQUE 
Xa'eicploaaioa d ' A n v e n t 
, Janvera, - J dacairibre. — Par servie* ipr-
c-'iil. — ]** deurrutrios français tués lora 
M r»iàl3»ion d'hier, s'aDMllMt Joeeph Calvi, 
matelot, né en 1848 i l * «M Mouettes (Mor-
DÊtf) atTaul Atterri, mon»», né daas la 
dABartetuent de l'Uiae. 

U t ISPSSEsRS 1LLEBMK 
promta aux 

fournis et l'ap-
anftateee leur est 

m vrapettset tasr «Stacosrs. 
Dites un msettMtaSM hier, les repréaen-
Btaïes pnactpatae meWoa* «s Uipsig ont rsscJN ds as rrsessrsltas qne le tarif généra) 

da 1er janvier IK«J et de ne as» souter ire aux 

La situation devtast critlqoe 

L'ELECTION DE SÊTNUNE 

L'origine profane 
DES AIRS DE NOËL 

Suivant uns déjà ancienne tradition, oa 
chanté dans beaucoup d'églises, le fameu: 
Noei d'Adam. C'est une excellsnta page de 
po>'sla religieuss; on est Ions & pes présd'ac 
cord U-dessna. Mais comme en musique, lu 
mode du beau change très fréquemment, il 
paraîtrait que cette mélodie, qui faisait i 
pAmer il y a trente ans, n'est plus aujou 
d'hui qu'une exécrable banalité. Nous noi 
garderons de prendre partie en ce débat. 

pas davantage chansonnier. Kmuli 
du vieux Damas, il bâtissait des roman' 
d'aventures. Gelait d'un de ses romans que 
le fameux Noi.'[ a été tiré. 

Ou comprendra mieux quand on connaîtra 
ce détail, qu'il n'était pas un écrivain s'atta-
chant à chanter les beautés de la religion ca
tholique comme>on Noél la laisserait croire. 
Ce n'est pas un ireào que son hymne; c'est 

situation écrite en vue d'un accident par-
) aventure romauesqu tien lier _ 

et dent l'suteor n'a p«s plus a BupportérTei 
prit, qu'il n'est responsable, dans un dialo 
gae de son oeuvre, des i ropos qu'il prête' an 

Copeau de Roquemaiirs, t •testa as 
vie, âffichu môme un scepticisme religieux: 

un dédain des mystères de la foi oui ca 
dratent mal avec la seuls gloire qu'il eut : 
celle de son Noél. Il fut, parait-il, 
culte avec 
céties qui 
au sens pieux du mot. 

Le Noei d'Adam n'est pas l'unique N<vl 
çue l'on a chanté dana les églises. 

On a, avec raison, abondamment puisé 
dans la Bible des Noèis et repris de ces vieux 
airs naïfs comme les légendes qu'ils portent 
et qni sont d une saveur si agréable et si 
pure. Ils sont peu orthodoxes, ces Noeis 
ils ne sont pas inspirés des livres canon 
ques, mai* de ces historiettes charmantes que 
colportaient an moyen ftge des évangiles po
pulaires. 

L * pista a n c i e n TVoM 
Le plus ancien Noii qui nous - oit parvenu 

BS trouve dans un recueil qui a pour titre 
u S enauivant plusieurs chansons de Noudz 
aouveanlz et spécialement las Nouelz que 
composa fau maître Lucas Lemolgne, en soi 
vivant curé de Saint-Georges-du-Puy-la 
Gasde, au diocèse de Poitou. » Ce livra est du 
quinz éms siécli 

H eut un nombre prodigieux d'éditions, 
mais il en est de ce recueil comme de toutes 
les choses populaires — dont on ne fait pas 

u temps, par miracle, qu'un seul exemplaire. 

Ce Noél est composé en rimes masculti 
— « A la venue de Noél — Chacun se d 
l>ton réjouir — Car c'est un testament nouvel 
—' Que tout le monde doit ton r — ». Ce qni 
donne A ce Noél son caractère très particu
lier, c'est qu'il est l'un des rares qui posséda 
véritablement son air propre, c'est-à-dire 
dont la mélodie ne soit pas empruntée & 
une chanson d'amour ou ds guerre antéiifiure. 

U. Paul Lavigne, qui a fait autrefois dans 
sa n Revu» musicale » de la Gironde une si 
remarquable étude de os sujet, d-t : « Cette 
mélodie tendre et archaïque, eu mode mineur 
et dost ta eaaùble est alternativement natu 
relie et u dure »,Rabelais la connaissait bien 
et l'appréciait ù sa juste «t haute vaieur.pt 

il l'indique et la fait Agi 
sa sa liste de timbres dt 

XXXIV (156.), do Pantayntel 

JLsw fcnstrfenJai d e t te* trem 
Dans la plupart des cas, la mélodie est un 

emprunt. Ainsi, Or, ditet-nous, Marie. 
pénétrante mélopée dont de pieux musinolo-

' vanté si fort l'onction et le charme re
ligieux, a été écrite sur des paroles très pro-

Les paroles primitives sont celles-ci: «Hélas t 
je l'ay perdue — Celle que i'aymois tant 1 — 
J'en .al perdu la veue — Dont j'ay 1s cueui 
dollsnt — Et sy je la revoye — Je lni dire : 

Voisine — Je vous aime loysalemsnt — 
Mais vous neate trop fine. » 

grivois ont été expulsés par les 
anclnsnses strophes de Noél sacré. Cast un 

iple fréquent. On connaît aujourd'hui 
si chantant sur lequel Désaugiers a corn 

posé «n 1606, ie second couplet de sa « Para-
L'h*ure du spectacle 

approcha — Je m' reoplnque plus vite qut 
ça. o Ce nom propre de 1 eu « Châtras « dosi 
«ne le nom ancien de la commune d'Arpajon 
Malte-Brun raconta ceci : 

Ce fut en 1780 et sn faveur de Louis de Sévarx 
que la terre ds Chartres fut érigée en marquisat » 
prit le nota d'Arpajoo. Il parait nus f* ne fut pai 
•ans quelque difficulté cm* oette substitution s'oj^r-
ce qui y contribua le plus efficacement, ce fat tans 
douta .Ingénieux procédé dont «avisa le 
marquis. Chaque 

•percevait-il u 

creronn la 

paysan. 

• lui ai. 
sau-ii «u IUI iiiiriiuaui ie IHJOI'K 
bon DfiilOhotnmt, répondait le m 
-ChAtres. répétait FT - Ah! 
raud ! s'ècrinit alu s le marqui ,apprends c 

Jon. i 
»om avisé répond»! 

ace n'est pas Châtrer-

Îuc autre viHageoii 
lement aux désirs 

OulitdsnsleJtf«/m: 
On peut considérer i\iioard*hul comme csr-

. taias taasadidaiure da Culine m fnéjs laissé 
vncsst par M- Hartsul. dépnlé dsBstbnns, 

• nsnnfrri aoclalista» d« Parla avalant 
.«sjMfcd^bor* ipréianter l'ancien comnttoa 
ata rVsrmia a Roanne, mais estta ctûdlda-

assV «U aisar mai aocustUle par les 
J .mis da la Loire. M Lafargua 

été consacré «. l'on ns 
rencontre d'une invalida-

nom de ChAtres, qui aans cela aura 
disparu, s<> retrouve dans l'un ds nos plus c< 
lébres Nerf11 s : 

O Nô 'l est d'an certain sbbé Crestotqu 
pas plus que ses confrères en ce genre de 
poésie ne l's écrit sur un air propre. Cas 

' étalement vêtues d'un 
. ofanequ'on trouve éga

lement t la Bibliothèque, si ion consulte, 
comms le fait M. Paul L»v%ae, un ouvrage 
qni porta en titre peu religieux • S'ensuit 
plusieurs belles chassons nouvelles «t fort 
joyeuses », qui est de i.Vt.'{. Les paroles ini-

, _ des 
sirs profanes ss rencontre daas la plupart 
des NoéLs. H an est qui lui devront de trouver 
fracs, pewt-étre, devant l'trapitié ds notre 
Conseil, c'est le fameux : 

paître voi betew 

de Bélhun», vies prsaldent ; phsnvsau, 1*1-
chauet Diot, de LUI»; Lacoste, ds Douai; 
Heunebains, dsSt-Omsr; Cé?ure, de Boulo
gne ; Lurot.deCharleville ; Lafaura, de Pun-
kerqQe ; Dubus, de Houbuix. 

A ces maîtres H faut ajouter quelques-uns 
des meilleurs élèves d>8 salles de Lille, des 
membres de la presse etc. 

Le banquet a été des mieux servis.Un menu 
des plus artistiques, exécuté k la plume par 
un jeune artiste, était placé devant le présl 

Après le repas qui s'est passé dans des con
ditions de cordialité parfaits, M. Edouard Ou-
dard a ouvert les toasts. Dans une courts Im
provisation fort bien tournés. Il a remercié 
Iflh membres de l'Académie du Nord, du 
cours dévoué apporté par eux an fonctionne
ment de cette association dont le succès 
sans cesse grandlsssnt. 

Le président da l'Académie d'armes du 
Nord, a également remercié la presse qui 
fait et semble disposé à faire encore.tous ci 
efforts, pour mettre l'escrime en pleine lt 
miére et attirer & cette science de nouvsajix 
adeptes. 

Ceux-ci viendront grossir les rangs des 
amateurs de i"épeV, formant rassocrelion 
dont l'anniversaire se célèbre aujourd'hui. 

Après ce toast auquel un membre de li 
presse répond en quelques mots pour afflr 
mer le concours constant et dévoué qu'on 
peut attendre des journaux locaux, on passa 
à des choses peut-être moins sérieuses, 
à coup sûr aussi intéressantes. 

M. Dorrave, du Grand-Théâtre, se dirige 
vers le piano où s'Installe M. Gabriel Siûsoil-
liez, le remarquable chef d'orchestre ds notre 
première scène. M. Dégrevé chante les Cheva
lier* de l'escrime (paroles de Capoo, musique 
de Sinsoilliez). Des applaudissements chaleu
reux éclatent après l'audition de cette chan
son sonore et virante, enlevée merveilleuse
ment par le brillant artiste. 

M. Moutfort, l'excellent baryton si unani 
mement appiésis at estimé, nous fait enten 
dre un des plus jolis airs de Joconde. 

Après quoi M. Dnrleu, un de nos jeunes 
compatriotes, premier prix du Conservatoire 
de Psria, exécute sur son violon, avec un art 
exquis, une romanes de liés, et une maxorks 
de Vfeniauxski. Très gros succès pour le 
jeune et brillant virtuose. 

Après divers antres tossfc portes par des 
membres honoraires de l'Académie d'armes 
du Nord, la fêta s'est terminée psr une série 
de monologues comiques, très (moment dits 

MM. Oudard, Rajat et Césure ont fait ai 
saut de verve et ie gaieté pour amuser l'an 
ditoire, et il faut ajouter qu'ils ont tons trois 
merveilleuse ruent réussi. 

Ce banquet tout amical s'est terminé 
10 heures du soir. 

On y s beaucoup ri et chacun emportera de 
estte soirée un souvenir des plus agiéables, 
qu'on se remémorera parfois volontiers, en 
attandant le banquet de l'année prochaine. 

L'Académie d'armes du Nord donna rendes-
vous & se* membres, le 10 février prochain, 
pour l'assaut qui doit être organisé I Lille. 

B. L. B. 

Chronique locale 

ROÛBAIX 

r reçu quelques soins, il pat ra

ture de M. Destnet-Deoek, Renomment, Henri 
x, rue des Longues-Haies et Louis Laure, 
ie Voltaire. 
Les blessures des deux ouvriers sont peu 
•aves et ils pourront reprendre la travail 
•~s quelques jours. 

ves ; l'autre, Hautccear a seul été grièvement 
blessé. 

Néanmoins leur rétablissement sera 
prompt. 

Français, a rende le dernier soupir daas fs 
" dsjeudi 4 vendredi. La malheureuse est 

morte de froid at de misère. 

Uns femme renversée par un vélocipède. 
- M. Delcatnbre, reporter au Journal de 

Roubaix, Ira ver» ait la rus as la Gare, 
locipt'-ie, jeudi vers 11 heures du matin, lors-

' é en face le Grand Café, il voulut 
>ur laisser passer une femme veni 
Inversa. Mais cette femme fit au cc_ 

traire un pas dans la direction prise par le 
véloclpôdiste at fut renversée, ainsi que 
M. Delcnmbre. 

Las deox personnes l e relevèrent sans bles-
ures autres que quelques égratignurea, 

Etablissement d'un dépôt de boues et taa-
mondioae. — La mercredi trents-on décsBrass 
coarant. dp deux i cinq heurs» de rslevas 11 aara 

dans l'une Ses aaltea *" de U Mairie, A 
_ _ SM* 

demanda de la villa, relativement 
i de eommodo et ineommoéo. S 

et tmrsoaancss «rialast é Roubaix, à front du chs-
in dit ds Smrtel aux trois-pooU. 
Las psnoanes qae cet'e installation peut iaténsv 

_jr sont invités* a se présenter A l'enfuète nr* ! 

tés. pour y produire leers observations et réala 

Arrestation. — La nommée Julie Dsmsrsr, SI 
ns. a été mise ta état d'arrestation pour vol d'un 
latalou su préindiee ds U. Hector Delaanoy, 
ifetier, raa iê U Gare. 

ssaoeoatrs ds doux 
à «sas ctwvaas, assert 
nsvnrsaat ta rae és«mn niCtweiu, >.adt!^M laisi 

A l'angls ds la H 
^ par la vollsM 

i sa population corn 

- S * 
_ _ ^ B B T J I « MIT omnler i 

l c«l' «J4abua. 
la 

LACADtlttDARMSSDlNllRl) 
IUar a en Usu à & baures lfi , au café Jasû, 

le banquet ds rAcadéaatad'sxaias da Nord. 
Mot» avons dit déjà tout ta bien que nous 

pas aie ns «ta estta assoaisilon at 11 n'y a pss 
Usu ds revenir sur os point autaord asi. 

l f n s nous coa tan tarons ds donna» qnai-
ejtess dstafrs »vr eeH* psilta fêta rntlnaaqni, 

I j du contmanesmest i la fin, s'est passes dans 
tas msiltearsf conditions. 

Il y avait % oonnvas uviron, ^ar»l « s -

'Aasasta». at k fat 
aarsasad di 

laors Victor, _ _ 
l'a brancard de la voitaf* «% maretaead ds 

beurre fut brisé et la voltura de M. Vanoatrrve, 
a* rsçat que qualqaas êfiangaaisa à ta estass. 

que cbes si, I^eavra. 
d'Alger, travaraslt U ras «slWaed Casais avM 
un tombereau Se sssiiiss, lorsau arrivé t l'angle 
de la rue de J'AJosaHa, le caavaJ ssbaint. 

Les deux braneards furent Wiees al W Jcssasii-
que emprunta une astre voUars aoar sstaver le 

étsooneart d» rAJttaaoe chorale — L'«Al-
nascs enonde* offrait oa eonssrt A ses membres 
honoraires dimanche è 4 heures du loir, daas li 
saOe des fêtas ds at. Phllènoa Ejamss, ras Pierrs-

selrés dans les denx e 
et An Clair ds ls Lune, exécutés st 
perfection, 

M Châtias Hache, la baryton bien 
nousavou en maintes fois le plai 
1er a ehamé l'auditoire dans les deux 
Cavatias des Martyre, de Doaitattt. et la chanson 
bachiqued'Hamk'l, d'Ambroies Thomas. 

H. Léoa Desaonis a été bissé daas so 
Jospph, pour ténor. 

M. Boasayt adit avesune expreision sniaissante 
an excellent morceau littéraire. Le Délire d'r 

Deboet des applaudie 

lecomiqae bien con 
litUriilsoMol enlev.' 
de bon atai. 

Mlle Bersou s'est 
in ereie do planiste 

A U. Cochetenx, 
nu du public roabaisiea, qai a 
la salle par ses chansonnsttei 

acquittée a 

étésolrl d'un bal où esta 

talent d» laUkha 

nuit. 

One partie de chiens ratien. — Trèi iotén 
tinte U partie de chiens ratière qui f 

qaaoU francs étaient engagés entre Bill è M 
Thersy etThomée é M. VtTaaai. Chaque striai 

Thomée a gagné la partie en nne minute une es 
ou ta contre il i 11 qui a tué les dix rats en une mi 
aie qulnse secondes. 
Une deuxième partie de 10 Iranes a ermite été 

»iiés entre Fatma, è H Dntoil, st Nans, * M 

soutenir les Intérêts des travailleurs. 
Us ne sont pas, comme ils le déclarent eux-

mêmes, agréés par les membres patrons évi
demment parce qu'ils ne partagent pas la 

lanière de voir de ces derniers i bien des 
oints ds vus. 
Aussi leur a-t-on opposé des compétiteurs, 

i secondes pour ls même 

Kxploit d'un garnis. — Adolphe Veraehuuen. 
sgé de 14 ans, rue Monoe était monté sur l'extre
mué d'an camion; le domestique qui l'avait vu 
agita son fouet pour le faire descendre. 

Le garnie en sautant se Ht une fracture è l'avant 
erasgacciu. 

Chronique colombophile. -
da 13 décembre. l'Union fédérale 
renouvelé st commi«nion pour IBft*, somme sait : 

Président: MM. Jules Rabaui, membre de il 
Société. l'Eclair ailé — Vice-président, Jutes Dé
nia, membre du Potit Pigeon Bliu — Secrétaire. 
Krne.il Hcrmann. membre de l'Egalité. — Secr<V 
Uiretadjaint, Arthur Unsn, membre dal'Bxpre 

membre de l'Kpervier. 

SC 

è U Martinet. 
MM. Jean Baptiste, membre 
tioet. 

1er commissaire : Devran, membre delà société 
CotumiaasireB : Dejode.membre du Pigeon Vaya-itasaires: Uejoda. membre du Pigeon \ 

Henri Carette, membre de l'Eclair — 
ïamin Monnier, membre de Ja Petite Vitesse — 
Fruchart, membre dee Trois Masots 
relte, membre dee Trois Macota — Jean-Baptiste 
Bavai, membre de Vieui pigeon roux — K. Char-
let, membn de la Flèche — Derottignie, 
de la société le Ucher — J. Garrotte, ma 
St-Jlai'tia — Stephonot, membre en Pige 

Louis Wrsseur, 

: Joseph Dedoncker. 

da Pigeai 

Prix ds psin pour servir de règle SSK fcoulan 

Pain de ménage, composé ds dsax tiers de bli 
lanzé at an tien de blé roux ou n iuu i . Le pair 

n kiloaramme et demi est taxé, pvkilegramme, 
Le pain d'un 
par kilograou 

i, composé comme le précédent, 
*"0de son, rsotclacé 

Le pain d'un Vilogi 
•gramme, i 88 eenui 

_ fleur (dit pain fransais, compote tin fleur 
da araratère qualité. Le pain ée 136 grain i 
tant A 4.S7S eeottme* , l«e deux paini à 9,76 

extiseasa se 96 B 
DSSH ssaseasté de (l'-i 
t .lésai est taxé, par 1 
Pain de fleur (dit pi 

; tas quatre pains i 19,500 centimes : les huit 

TOURCOING 

séance de clôture de la quatrième 
dtnalrsde .*»t. 

BieetioaaQ Conseil des Prud'hommes. 
Demain dimanche, 37 décembre, auront lieu 
<ies élections pour lé renouvellement psrtlel 
les membres ouvriers dn Conseil des Pru
d'hommes. 

Les membres représentant la première et la 
troisième catégorie, sortants d'exercice,adres
sent aux électeurs la circulaire suivante : 
Aux citoyens électeurs ouvriers au Conseil 

des Prud'hommes. 
Citoyens, 

Nous veneu* voua demander de rec-f 
inindat de conseillera prud'hommes ouvriers. 

Vous savez si nous sommes dévoué* è nos eima 
rades ; et evee quel esprit de justice nous avom 
rempli nos fondions et représenté l'élément ou 
vrler, sans cependant nous départir de la loyauté. 

Notre enlrM an Conseil des prud'hommes de 
novembre 1MB. A la sniU 

pro luiiaif nt Jour 
_ . ..présentation fran-

cbcawot ouvrière fût agitée et noua fftmca portés 

ureler notre 

Tourcoing date du lt> nov 
des plaiates nombreuses i 

camaradei. 

jjngeiit pas 
" D annula. 

candidat! par les syndicats et groupes ouvriers, 
notre insa et même sans notre assentiment. 

Noss aeespUmes «pendant ta maadat que 
tentons delà confiance de nos cimarr'-
coaune nous n'étions pas agn-ée par les 
mes patrons nous leur faisions l'effet 

Il y eut des conciliai» îles, 
digaee de siéger avec eut.On protesta et 
Pour la première catégorlson vota troi 
finalement la candidat qui l'cmpoeU. fut celui qui 
n'était paa agréé par les prud'homme, patrons 

Dès noire première séance, nous trouvions 
cash» de rappeler le secrétaire A i'-rdrs, < 

Sriant 4e se taire, ~ 
ire les ouvriers p 

ce qui n» nous empêcha paa de proteat 
— * - te et les erreurs commises.No 

par la voie des jonrnan: 

Jieubaw-Tourcêmff, qni s 

lieutenants électoraux non ji 

_ que des PrBdnonuaéa'oavrters 
soumis, oDéissante, qui consarveroat on complet 

Voyei donc chers camarades, si nona sommes 
ignés de vos suffrages et ai vous pouves être as

suré da trouver ehez nous l'honnêteté et l'indépen
dance absolues : conditions essentielles pour rem
plir le maadat que nous solltci<ou. 

A voua de dire si nooi n'avons pee trop présu
me. C'est donc avec confinée- que BOUS VOUS appe
lons aux urnes dimanche SÏ7 décembre 1801. 

Première catégorie (coton et lin) : Louis 
Desplecbin, ancien contre-maître, industri 
coton et lin, membre sortant. 

Troisième estégoris (tisserands) : Jean U 
grand, ouvrier tisserand, membre sortant. 

Quatrième catégorie (industries diverses) 
Victor Liétard, ouvrier menuisier, membi 
sortant. 

Nota. — Candidats ouvriers sortant», aor 
ne sommes pas agréés par les Prudbommea 
patrons, es que nous considérons comme le 
meilleur titre auprès ds nos électeurs. 

Ces trois candidats que nous recommen 
suffrages des électeurs 

ses so C'est â des Imitaots comms &UE-U, 
qu'on ressent avec la plas d'iotsasvM, la 
satisfaction d'avoir fait un pen ds bien. 

La fête d'hier ne sera pas an souvenir 
Reniement poar les entante ; tons ceux 
qui yaurontcontribnépoaranepnrtqnel' 
conque en garderont la mémoire, comme 
on garde la mémoire des bonnes actions 
accomplies. ^ s v 

E. l^aanutan-Bupsxjtac. 

Trouvaille mysasrieuss. - Hier, vers 
cinq heures du soir, M. Jules Harbaut, 60 
ans, journalier, rue St-Sébaslien, 27, longeant 
le esnsl de ls Baass-Deata, trouva sur lache-
min de fer, en faos l'usine Kuhlmenn, un pa
quet «svétsmenta M composant d'an cfaepssa 
noir, forms melon, une redingote, canne, fou-
lsrdi aidas débita dapapiere trouvaii dans une 
poshs,-ainsi qu'une enVfdoppe dnÇrrfdif 
Lpotutaû portant l'adresse A/ Mme Va Eu
phorbe, 43, rue des Postas, a Lille. 

On se perd en conjectures sur cette mysté
rieuse trouvaille. Est-ce un crime T Bat-cs un 
suicide on simplement une fumisterie? C est 

que ls police se charge de découvrir. 

pourraient élever la vois en faveur de leun 
camarades de travail. 

Ils ont été en un mot mis en avant unique
ment pour contrecarrer la candidature de* 
membres sortants qui, à maintes reprisas, an 
contraire, ont été trop osé et ont fait la 
guerre A des abus criants. 

Las électeurs savent donc ce qu'Us ont é 
faire, at de quel coté sont leurs vrais défen
seurs pour mieux dire, ceux qui sont le plui 
en mesure, le cas échéant, de soutenir leurs 
droits. 

Aussi ne croyons-nous pas devoir insister 
davantage. 

Avis. — La soirée vocale et instrumentait 
qui devait avoir lieu, dimanche 37 courant, 
cliex M. Ouéritta, rua de la Latte, aun 

T I E N T ME P A R A I T R E 

Lemercier, chef d escadron ds gendarmerie i 

petit volume 
Amiens 

Dans 
avec méthode 
qui réglementent la chasse. Un classement 

En vante au bureau du journal, rue Verte, 9a\ 
A Tourcoing. 

Grand Alsssnseh du If ord et du Pa*-es-
Ctakis, le plus amusant, le plus instructif de 

ainsi sue beaucoup ds bonnes histoires da 
nos meilleurs chroniqueurs. LA grand Aima* 
nach du Nord et du Pas-de-Calais indique 

protestâmes t 

plaigaaata, On 
noua empêcha 

contra leur conduite et les erreurs 
•ie d« 
(étantes. Avant notre 

lui pour t orrai' 
quitus iae pa: 

pares qa'll 
exemple, devait tout d'abord verser io traaea 
encore lui disait-on : mon ami c'est inutile, vos 
francs sont perdue Cependant, malgré la répon 
de notre Président, que c'était la loi, M B ianvi 
18S7 noas receriona amtlsfsction des autorités eon 
Détentes, i notre protestation eoslN l'abna que 
cossssstaMtte secrétaire «adit Cooselt, en ctigt 
des jasUeiabtee la somme de 11 frases ; notre 

était reconnue Coasse, et on nous un 
rsit qas U. U Secrétaire ae ceaf jsaasi ait strute-
saeat asx disposiiions de la loi. 

Uns d'ans fois nous avons en rasants aux Jour 
aaux et aux autnrliée, deneâdaat «Sa*» la dlieo-
tatlen dees Conseil, oa s pa vevr dsas le Journal 
ée Toureetnp du S0 juillet et en 11 ééeesiSre 1189, 

da f> jaavtar 18S7,«u 8 mal 1887, Jw 

r défaut 

•injultara Idée d'ivxogns - Jeudi, vers st 
•un, H LerretH. taseaaletas. ma se la flaaqu. 
%. déclara six agents sa farde qas le ratatiné Gr 
moapnar tteswK sa) sas, rss SaiataEIaU aère. vo. 

Italie èkscUoa i 

La fête de charité organisée parle comité 
de l'Arbre de Noël a eu hier son complé
ment, ou plutôt sa conclusion. 

La brillante kermesse dn Palais-Ra
meau et la teprésentalion donnée 
Grand-Théâtre ont produit des résultats 
presque inespérés. 

Plus de 4000 enfante pauvres ont eu, 
hier, la satisfaction de fêter, eux aussi, le 
jour de Noël qui leur a apporté des jouets, 
des gâteaux et des vêtements. 

Rien ne peot donner nne idée de cette 
joie des bébés entassés i l'Hippodrome et 
tendant les ans après les autres, lenrte pe
tits bras agites par le tremblement de 
l'anxiété, en présence de oette montagne 
de polichinelles, de chevaux à roulettes, 
de soldats, de ménages taillés artiatement 
dans le sapin, de jeux de loto, de raquet
tes, etc., etc. 

Il y avait-là quatre mille enfants qni 
riaient, frappaient leurs menottes l'une 
contre l'autre attendant, Dien sait avee 

âuelle impatience, qne leur tour fût 
e s'approcher de la grande table aux joo-

jonx. 
Et tons défilaient, joyeux et charmés, 

emportant, avec nn vêtement utile, un 
beau jouet, une coquille et une orange. 

Il y avait là, pour chacun, tout un '. 
de félicités. Les satisfactions des yeux 
doublaient de celles de l'estomac. 

On est toujours un peu gourmand 
quand on est bébé I 

La joie de tous ces petits êtres rayon
nait visiblement Bur les organisateurs de 
la fête de l'Arbre de Noél. Elle leur em
plissait le cœur d'une de ces émotions Bai' 
nés et réconfortantes qui sont la douce ré
compense des efforts généreux et de» 
désintéressements absolus. 

C'est une chose véritablement touchante 
qne le concours unanime et enthousiaste 
apporté par les Etudiants des Facultés et 
les élèves de l'Institut industriel, pour se
conder les membres du comité dans leur 
généreuse initiative. 

Dimanche dernier, chacun de ces jeunes 
gens rivalisait de zélé afin de donner le 
plus d'éclat possible é la fête de charité 
créénstu profit des petits. 

Rien n'était plus follement gai que de 
u n i r A» h r i l l a n t a a l ï io fc lia I T Fi* • v»«eW4 de brillante sujets de l'Université, 
licenciée ès-lettres ou és-seienees, dégui
sés en marchande de nougats, sn arabes 
de fantaisie, eu pitres ou en paillasses 
emboucher la joyeuse trompette des boni
ments foraios et se livrer eu se rappro
chant le plus possible de la vérité, aux 
exercices « annonces A l'extérieur de la 
loge. » 

Et les pièces blanches tombaient drues 
dans Kescarcelle de la charité ; et on liait 

qaatr. Praâ o»mea "Y™*^*^**0*^!***» 
défions de prouver qu' 

il ie Téurcoi 
Teatasra Ils ae Initaereat condamner 
girdsnl le silence, de aorte qne la 

utaara, et quand vint l'élection du 
1888, tu trouvèrent le moyen de eenreetiooner 

w„, qui M dsmenaït s^innl.'pour offrir le Jour 
pris la pusta dans n'importe quelle eéanoc qu'ils . de Noël au bébé déshérité, le joyeux poli-

. ,. . , .. * * - * _ chinelleou le cheval de bois, entrevu par-
vielèe etase.Le ferma et 11 faut ; (QM à r é U l â g i d n btMtT o à M fournissent 

« les gens riches, a 
Une des satisfactions les plus grandes 

"t"'" \ éprouvées par nos jeunes amis s été celle 

avoir an paiti pris aseolu antr la soutsntr. 
nasrsHtrop lesg d'enaraérer tous tas errer 

de ce Conseil des l'rud'honwiee. IiOreqa'ea 
,h,r«a*luÏÏ!îl^f«« .- .- "taea.fw'.'f181-' 
*m2*£*i?La2 £ffft y^ff i innrT? T1'^ Qpt *ù «0ÙteT biêr maUu ' *!?«»*• 
et,n>n«Y autre Pi«aisaatds>iMqaetsstétaitacnir'uans les hôpitaux,ils ssmaieTJt i plelAes 
it.0^^!^*;Tçroicoioe;, quei.iet a'étattjsa.aisvio mainssar tas lits date snfanta rjulsaise. 
g - j S S l ^ n i o u o a ^ f r î e s r i 7 S d » J01»** T ^ " " « ^ « • » * * O s n j S 

• m isràvi o-svaiT ftâWA au Jsâaesl TiWwmi • • Mftij' BfoWTWW» sT^lBWl|fJ|. 

lice. Adolphe Uelvtnqnier, , 
nier et J. Bte Cnfcei;» aas. oivrtst *tt§mrjom 
dssi aans domicile, ae eeetant pris npf » ; !»« , 
eueisue a'avant pas " argarat, sent esvrea ssTes-
Uuiaat cUhaae.rue duVriei st •aa^rwtcha. 
eus pour une somme de 1 tt. ™^Oj*asa^vs»J_le 

igéreat eha-
. _ and vtn* i» 

de Raaelals, Ils 4*etaréreat aa (ia-'ils ne pouvaient psrar tt qu'ils attendaient 

firoit fut tait i taar requête, e'sst pourqooi Ils 
t été séféréa hier sa Parqaet. 

- Denx eaciasata «ont 
«tan, raedeTrétUâ. 

,. M. Louis THutralen, 
80 ans, pqrtearde bobines, rue Féaeten *.a eu ta 
ponee et lAta doigts de la ma.n aVcéta «Mé/ataSNnt 
eoapée par an eqsasaaae. Le blessé a sta «point 
à liflpital de U CnaruT. _ _ 

Le selr. vers cinq heures, Mme Gétuss IVtrmsj-
trani, femme (Jochei, itô ans, **bW'*l\W.'i? 
Nantes La en l'eairémité de l'anauWIre fletamain 
jaudie prise dans tas enareneaea «a fBS •SSUar. 
ceuetoia. Isa chsire eeulemenl o-.l étéidêetartai. 
Elle a reen tas soins de M. U docteur Démon. 

Les vola. —Jeudi, l< 
tin, 45 aas, rémouleur, i 
intraqati dans la n ' 

le nommé ThéoéVwe 0«dn-
rue .lea Btaquss, é8, s'est 

» . < . « . . » «-.-on de M- Lefelm, oonloar 
de l'Hfttel-de-ViUe, % ou il est monté so, aecoed 
étage- as moment où il sortait d'une ehaasUre a 
coucher. Aa fond dn vestibule, U fut aperçu par ta 

'V&FH&^mffîwZKm**. U. LefeS-
vre issssftVèVss aatatr par la manche se eon palet** 

Osiatta ee fit lécher en donnant nn coup sec 
sur toVa* qui U retenait. Malgré cela, un em
ployé arrivé é la rescousse, pat l'arrêter. 

Dsn. Interrogatoire. QuiaUn a déclaré an cora-
miseaire ds 1er arrondiscernent cm il étaft monta 
dans cette ssataoB poar demander aux locaeeires 
s'ils n'avaient pas de couteau an eiseaa è repasser; 
ce qui a été reconnu faut, vue la «anwnjiVst oe-
cnpée qoe per les époux • etebvra. Qslnsta, qai es» 
an repris de justice a été déféré au Krqaet 

— Le même jour, nne femma aeaompsanée (Van 
gamin, entrait dans le magasin de M. Dedenksv. 
rue da Ifoilnel, 92, poar demander da trêve'!, «t 
produit de ee que U réaepaonneur, M. Doigno», 
avait U doe-tooroé, peur fatre enlever s*r l'enfant 
an peqaei contenant quinze pantalons, après qnpi 
il sWuét, M. Doigaon ce mit A la PÇ é̂taltê aB 
vosrar qu 111 s de l'A B C et eoadUUit S la 

Aa poète U gemln déclara aa nommer Dénir* 
Sanetorum, 11 ans. et avoir agi sur tas orsras a* 
sa mer*. Marie Lemerre, tomme 9siteS3ra«uJ*ai;e. 
«oaturiére, rue saahtou, qni racso»J*gna(t La 
mère et le 1U ont été mie AU sieaoaMen 4e M. ta 
Procérear de la Hépabliqaa. ' " • .. 

— Victor Galant, 33 aas, tauraaltar.. ree | s s i 
batta.s.a'sst préeeaté. ta ^ - * w » n t . , # « « ] » . 
Brierre, marchand de chaussures, ide des usate-
Bossns, où II a demandé trois patres de, bottine" 

Îoar le compte de Mme GoUinee, éptaiére, rue de 
ulicrs, 82. En envoyant jeudi ehes cette ttame 

peur toucher h 

d'aiteoUts à ta pudei 

S. ta dostenr Carton. — Noos avens des non-
m •« notre coneltoven M, te docteur Carton. 

qntproeé'le députa plusieurs années delA i ses 
foulfiee arahèologiqnes en Tunisie. 

Votai ee que noas extrayons da Jmtrntd officiel 
«ni relate n eompterenéu de la eèaoee tenoeper 
ftumaamte «es inscription, et belles lettrée le M no
vembre denier : 

M. Botsstar présente i raeadémte en oompte 
rendu dee fouilles faites psr M. ie docétur Uartoa 
médecin militaire, à Teboarsouk (Tunisie), et M. 
le lieutenant Denis, dans quel ques-unea des villes 
romstaeade la eoatrée. 

Ces fouillée trée importantes ont prenait beau
coup de débris d'aatlquiiéa. A Dengga l'ancienne 
Thugga, ils ont fouille presque eomnlaumwat ta 
temple da Setorae. où ds ont trouvé de* aUUes 
paniques, des débrie de e " 
raclera, et sur le* mura des 

i iniéreesanu 

El Matria (Givitas Numialitana). Ueonts. 
nn temple eu l'honneur de Jupiter Optimua 1 

de Junon et de Minerve, et entamé l'i 

LE NORD 
— Dimanche à midi, 

deux voitures, bondées de fraude venant de 
la Belgique, ont passé la frontière au poatd* 
Warnèton. 

Le soua-brissdier Ileipel. sut venait de 
descendre de farde et le préposé Haltat se 
•ont mis ronrageoaetnent k Wsrpestestts. Sa 
les ont suivi par le 'ira Qd-rVl* et Wsjshre-
chiee, mata ils ont été obligés d'abandonner 
leur piste, après nne course ds plus de dix 
kilomètres. 

sVOUml 
rare. — Mercredi dernier, les em

ployé* de la gare de Douai vivaient rôder 
autour des marchandises déposées sar le quai 
denx IndlvMns anspeets ; l'on d*enx,le nopmé 
Soulié Désiré, tS ans, né h Douai, reprm As 
lostioe, s'ampara tout é eoop d'un énorme 
ballot d* tulle qu'il chargea eux son «psuta. 

Arrivé dsas la cour de la gars ; il fnt ap-
prénands par l u employés qui ta remirent 

ux agents de polce. Sonlié lut, sprés Inter-
sgsio re, éeroué a la maison d'arrêt. Son 
>mpltae avait rénasi a s'échapper. Mais les 

r*nis1|SisteÉeli fcurnlspermirent tels police 
de ta prendre a« gfta, enaz son 
rotUedsTïtoils. C'est 

_ son grand j i è » , 
nommé pan» Fran-

csts,9Tsua. 
— La* isjeasaltae ooaliaaenl as** l'arrooilaev-

méat. Daas U courant ée cette «marna,.c'est le 
eassoa dArleaseeU a été éprouvé. 

Le dimsasne H, te «su eèaesmait k 1 

a t U M a n . M I M a H a . U p 
U ataauai.4««(»•>_an 
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